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MAïUh 3 rmn m i 
•sspaSS par le gouvernement et appuyé k Pone- . 4 l'wtsndTe, 4*000 d u * nos régiment*, et pré-
aumlté par le Conaail supérieur de ta guerre, eonke de» Mees S ton à M pour parer k'Iln-

II Mut voulons que ootre paya vive " 

CROIX — mm w 

11 faut 
vouloir ou il toit fort. (Mau i âuVaat» ul»aia.> 

La lot de 1906 • «MM ta* MO 000 hommes 
de l'armée acat\ • qu'on attendait d'elle. 

Mata, en oea trois dernières années, l'armée 
allemande a. par trote proteta auece*»if<>. vu 
porter aon armée active de «M 000 k SAS 000 

Sur notre frontière de met, elle va avoir i magna. 

suffisance des effectifs 
•us Ma développements os sont, du reste, 

q s U u répliqua peu brillants des déclarations 
du P.". général Percln. 

Suit un bizarre exposé, qui donne à nés 
troupes de couverture une supériorité de 
80000 k 100000 ooanassa sur oellée de lA l l e -

MO MO hnmisa. alors que nous as avona moina 
«s MO M». (kUuvement.; 

La gouvernement, pour fatrs oeaser cette 
rsdoutakls différence, dasasade SICOS nommas 
*» pin* : ami pourrait Us loi refusa» T 

On a «K qa*U sertit soaeible ds las prélever sarsrt posai 
i iTnlépsur 

Mats oea' i t smial» sot ' k faire faes k des 
Bassins theelus. et si on les réduit «u delà 
l'une aarTeTni prooartleo. Us n'y suffiront plus. 

Déjfc, du reste, cas régiments sent aaéajléi : 
les néespejnlti comptent en moyenne 111 hom-Aps a)s r-ljltlTl des enapteyée. dent cer-

jgJPmrS. M S f/SE 
Ô B i l l * | BJIIW ejnron pourrait supprimer 

M n W a C T f S s g r t r T ' ' ' " " "" W*" 
Ces troua** comprennent 14 000 nommes, plus 

• M) int i ' i i l i l i n Us aie Sers • • * taira*. 
aasassxtaïaaraM las esc» le es 
i aa reararearatt pas aérleo-

Le qsaaaJtX dis trente* de «ouverture n'est 

Ces observations provoquent, rl'allkrtrt. des 
protaatsUona de divers sOtés. 

H. «s Mun — Vous soulevas dan Questions 
sur leeeraolka voua saves bien que 1 état-major 
ne paurraH paa voua répondre I 

M. Itlaaas, ministre de la (Maure. — u y s 
des pointe, en «fret, qn'aa tarait taleux de M 
pas IraJtar tous cette toeaee. (Vus appl.) 

M. Jaurèa. — Alors, e'eet toujours le seoret 
qu'U veut faut ! (Très M M 7 k rextréane-
gauotie.) 

Vous rouies toujours ootrvrlr uns Inaction 
pruleogda et coupable 1 

M. de lauéi» rkaaoa. — A nerUn, le traître I 

-s?l*J^sM^^^!aJu2l,fl**'IMB>^ "m 9TV* *™ 
TTapsouvsnt, dit-Il, ces expédittena «ont k la 

enté» l a rséda JansuaMata su anaUsleux. eaéen-
tés par des officiers daas le but de gagner «tu 
• • j e * l*PP»-> l>xtrame anuréi*.) 

• • t «na«* 4a hUMabeUsT— Ces offlalers ont 
énrit les plue belles pages au livre ds 1s clrl 
Haatlon. (Appl. aor un grand nombre de basas.) 

M. Maman. — Il n'est pas vrai qu'ils aient 
jamais osfamaé des r«id«[ pour • gagner du i béan : 

tonte 
L'f 

de la pissas, 0 ne 

UîgUS, , \5k»^S« 
t i r noaasesaaat, las Marassas les plus aéeaa-
aasrss derkasasal Mpceaebla» 

• M M ranlaM 'rrtlT iTriiiln une arasé» 
canakM dé faire fsos k U attention aMMms 

été main* 

lé. — MMI Jeter eoSègraa, ee neat 
M» pour vous, oasis pour la Comntiaaien de 

fJajaM «MX Ml Mt 

II* tfMt sgi que pour la défasse de nos droits, 
et, après avoir assuré la paix, Us ont accompli 

' civilisation. (Nouveau 

« l a 

uns «uvr* admirable de 
aPPt-) 

M. fia» •>»»»>» poursuit par «m long éloge dee 
Pisarvas. 

Ëcbos parlementaires 

LA «AJrtTWTATIOW C0KT»A«IW 
Ou annonce que H- Palnlevé sa proposa ir 

déposer une demande d"lnUrj>«UstlOB au sujet 
ne l'tnterdiotion ds ht manifestation k la statue 
de Jeanne d'Arc, dont nous parlons d'autre part 

v n urnBMUATn» 

aïïfre 
hAgs*t*90e 

nsdnt gXvslpjJnnr V#entnmtâaml ^ssnmaMsML * 

V M M M pas paMMe de msmtenlr pendant 
trois sas l'aqnstMla d»s traja alaasas i Me 
partie des hoanaaas MsiMt S e I M * » I < I par 
knUelaallon. 

La iQMWètalM propese ds libérer an bout de 
«eux SM Iss-tiimiBll appartenant aux familles 
« t PM* «leÉpa tntottt» «l ̂ es ttoatacs msrWe 

L'apsntov^Urae axian que Ut <Ja««bT» se 
•renooes ltn> an*ages sur l e projet doot elle 

La question en vaut la peine, puisqu'il s'agit 
s> lu l l lassslnt ds la vie aséme du pars. (Appl. 

bruit k réxtfdiM-

Le présidant de la 
trié du projet avec 
Uana et rires.) 
«, toats dlffeBaotn. 

rsMbèJealna M Uua les pa. 

da Bsmdry d'Annan. — Tsua les républl-
anins. nul ; tous les patriotes, non 1 

IL faix Ckaateenpa. — Le projet su peèat 
de vus de la puissance militaire dv pays, res-

tentsitTlrs k la RépiaslléjM, pulaqu'll 
•ratât M » ïdjmiri de rtt«>tnaii>r da se 

de U •jflipn »nD«f 
L — Venir par de 
i nndjsot pilas dans 

M a T OS a%*Mpa%pMsaTal belfltSéJ 

M »ordas 

sse axfU sntepd brandn on provoousr 
pas* «snpdstisr les perqulaltions a>uafve< dk U 
polies Judlolslre dans 1« dpmiçll» des citoyens ». 

Il dèntaedara la Wmetion de cette latarpall*-
ttan k aafkM t W la dlaeuasloo k «\4 flxfc tu 

msjurixu sjftru n iMêmAmM 
La Chambra aaèniWs t aaaampll lamaifl trais 

apnées sur quatre 4$ ann najalanae. San 
doit expirer û ï i mal i ju . Mais an 
Chambra M aléasra plus que six mais environ En dehors des vacances d'été et de cellts du 
nouvel M . Il y a Usa d"ebeer*er que la Chambre 
datât Mener aee ilaasse daat le eeursat de 

. îrlé, la période élsstortle e'euvrant d u » 
1* es "en de qunaaine d'avril. 

M. CHER0N EST CANDIDAT AU SENAT 

Au banquet organisé pour fêter la décoration 
de M. Vlel, maire de Csen, aoBimé chevalier 
a> lg Laaioa d'hMnsnr, seiul-ei. qui set viae-

—eltàon rénusUetine dé Csgn. 

. ssgSEst ~**T 

sénatoriale" 3ins le" Calvados, M rem 
de M. TUlaye, décédé. 

nrk ee marnant, l'AUetnagne n'avait pas ai 
snàkd ta M M M M plue de K» Ou» boeseoee. 

— me «ne nryvoenstoa 
a gknndnnaas — 
a «V ooMlddré 
k faxjjMi» ganitta. 

m. r. 

alors T (AppL 

•rejet 
M M . 

cxaliinjtmani aux 
__ji k IrraMer la témoignage des menthres 

M CkMaell saajirtsur M la fcnrrt, k quai MUT 
IU eamVna pas qnw le» entêtera, contins ton» 

M. »alakttye. — CamttM ve 

~" ITatajèsaina — PsuMtrt leur Intérêt 
al tst HTtoMne t fl en ose matières. 

M. Mlllerand d'avoir 
M atmda M ratrtttet militaires 
ta».gaaehe.), une armée oh U 

. . las offloiass républicain». 

. axatl bon s^nqWétar des proJaU 
ds normal, étaler» l<ara-

rappaAa, po*r l'établir, les 
M krar fevsur è la 

Blisuntyt M ee mot aln-
eljsst f"*JkJM liai tas eeatrae n i parfait ministre 
la ta Quanrs aJMniMd. :vnn appl. sur ds noav 
nreaai smana t 

tmtemtm t as laainlanfr sur c» danansius 
kaanaka. • . Omsntansp» ee transforme en stfa-
E | S é h i M * a l M » jeu da otsks). 

TJTnntt que notre force de eotrasrture eat lar-
- atse anus a'avaos paa k 

M ; que, aaiaa aee 
la frénéei1» fapdre-

rtit dans" Us détail le» «las breft. etc.. etc. 
nt. I* eanaanandMt arteart — fl «as oBssrva-

spécialiste, cites votre ao-
_ rtrsf) ; ails vtaaneat de vons. 

r. tVa|ISmaga« Ss»ra Jeté saoeso nommas 

m frtajwra. (Lqjir mouvement 
lensVVer»»!. -r W Chsutsmp» noua place 

nts et «eux dq Opoasil 
que nlndiqùe-t-l! la 

v^etata.) 
al «as»» pourtant continue tmpertur-
t II promena l'auditoire tout le long 

matière, le oanduK en Belgique, reelams 

ÊZ J iWrairr? 
mÂl~Vm atea* r'flWrei 
«• " * f l 

pTj i froatikT 

Election au Conseil général 

rWDRE-gT kjffnppl. — Dans la canton de 
Nsuvy-ia-aîol, M. Onvlsr. rad>oal<aoalsilsts, a 

« iVcK? s œ •" '"TOtt """ 
U s'agiasall de remplaoer M. Basoga, radioaL 

LB Tuyaie ds M. Pottsirti u Uisntif 
La président da U République reçoit cet 

tiatrve du Limousin du Querey s tdu Pérlgord. 
las préfets des otaq gui lui sert présentée 

départataents sompris dj 
^ Carrkaa, 

ils JolndrMt 
tdasteurs, stairts des 
Çaaaalls généraux st 
ds commères daa cinq départaaaanu pn 

l'entrevut aaf d'Inviter ofô 

réftoa: Utate-

lee députas. 
•éeldenls des 

Ch ~ 

L'objet 
e aanaident de la Répuslioua k vlajter 

On a das raisons de croire que tante la Mtfkpa, 
llsviutioa sera nooapMt. 

Le voytft M fers k llssus da* grandes ma 
T^u-Eres, qui ant lieu tus 

M tuxéjusUet la 
taxnbra 

iDt asslsinra. 
ire le 1» et le 30 aaptambra. M. a>inaaré 
ndrt visiter U UaWdaia. la Queref et la 
pdogae. fl weoimtaaèM M visite par Bér

et U continuera jskr la* ohaft-ueux des 
naats compris dkaa U région qui riant 

Lu incidente militaires 
MMtinp vitimUltariitos 

CUnéan das Ctrodisata du Rhoae a taon, di-
aaanika. un masttaa; aoafcrs M Ml da trais Mt 

^S^pSuys-^,w 
A Bordeaux, socialistes s t r 

avant k leur tête MM. Gtmelle) député. < 
dicol. oonaelller municipal, protestent 
les troM ans et oantra Mt perquieitlone. 

socialistes "et ayndloallatee 
ur téta MM. Gsmellel député, et Don-

contre 
Aaeun 

Incident. 
A Mtnslua, M. Fbjlaaleret. ajalttut k un 

meettnsj organisé par lee Svndioau ouvrier» 
des Bouohea-du-llhône, a déelard qui) s'éM/ver* 
avee ènstsrls k ta trftune du Bénat oootrs eette 
Mi qu'il est Impeasaile, â t-U dit, aa léakknar. 

A Chaton Mt BtOoa, uns réunion sntUtasta-
risle était organisée, où l'on devait entendre 
deux syndicalistes notoires vitupérer oootr» les 
projeta militaires. Cinquante personne» y as
sistèrent et votèrent un ordre du Jour contre 
Mt MaM aaa. Ce tut u four eompiet. 

i 'ctderrtf 
A Rennes, au cours d*«M réunion de pro

testation» contre les perquMtops operéee dans 
les milieux syndicalistes. M. Laferrlère, eoea. 
mlsstlrs de pansa, entouré par un groupa ds 
manifestants, fut malmené. 

Alors que des agents conduisaient au aost-
mlssartat plualeurs manifestants, une centaine 
d'individus Matèrent de leur barrer U passage. 
Une bagarre s'snsuivH et de nouvelles arres
tations ont été opérées. 

Toutes Mt été maintenues. 
Dimaaohs te réuninsaieBt, k CarqueMMe 

(Var) Isa différentes saettons vsrolsea das 
eombattanM de 1S10-71. Au aourt d'un aso-

Ïiet, divers orateur» se déeMrèrant pour la 
l de Moto sot st furent trat iMMèdW. A la 

fin du banquet quatre Indrridue avant poussé 
das BMS anaasliuriatae fusant roués da aoups, 
puis arHMa. 

CONTRE LES ANTIMILITARISTES 

Trava lompara 
ds LÛie. 

Juge d'iMtrunttna da LUle. k propos 
oonutatsant par sas mots : • Brav. 
Bravo csux p« Toql comme «eux 

MM. Marcel Deaohaaaps, rodaetaur M abef, et 
Plcavet. gérant du Journal noaisJlsM UUoia le 

jaUUur, ont comparu oa matin devant le 
sus d'un articls 
ravo, les gars I 

avo ceux de Toql comme ceux de Belfort, 
JX de RtullJy eomma eaux de Uoentnarey. oui 

tous, avex manifesté — et on sait avec quel 
admirable entrain — contre I» maintien de la 
alaasa Uberable I . et sa MtaiMant ainsi : • Vi
vent lea gara du 1M' I Un ban pour ceux qui 
les ont Imité»... «U un triple ban pour «aux qui 
las imiteront. • 

(Test la même Journal le Trosattirur qui. Il 
y a quelques Jours, félicitait un professeur de 
rseoM primaire supérieure, nsnamé Gustave 
Ptequat. d avair faÏÏT k Hauboardin-isa-Lili». 
malgré laa IneUncoa da l'inapecMur d'Aotdèmis, 
une oonférenûo contre lea trois tut. 

Ce que disent 
les journaux 

Le débat sur la loi de trois ans 
U t'est ouvart lundi 3 juin . Que 

prnaaM-L-il f Ht quand flnlr*vt~il ? 
M. Henry Bdrangar aak orual — m&i* 
combien vrai — dnag "OR artiole de 
YAction : a Tous généraux. » 

S'il fallait au gauvarnanMnt Justifier le 
maintien do la ojaaae par d'autre» rtuon» 
qus «elle» de je eonnuoa, il eu trouverait 
une nouvelle, et non la molnt forte, daa» 
le» condition» parlamautsire» où va g'an-
fraitar la dabat »ur lai trot* an» devant M 
Cb ambre. 

Cinquante at un OMiaufe, e'att-k-dira 
un oratiur par onat députés, M «ont déjk 
tiMr inscrire pour s parler » »ur un »ujat 
en diseusslon depuis plus d» tlMK noie 
devant la Commiagion de ntrtnee, qui com
prend a fUe seule quargute-quaUe dé
puta» de toutes 1 M nuanaas de l'opinion 
parlementaire 1 

Ce» cinquante et ua numéros ne «aront 
PM le» »eul». Il faut eornpter eux une au 
deux douaalne» de tdnora »iipplétneuUires 
qui te feront wtarea lv dan» la revue de 
tribune pu 7 surgiront e s dernière heure, 
atonies dono ; en dehors du projet du gou
vernement, il y a deik ttft eontrt-prof*U 
et cMi frmf» améiiaVmenM déposés 1 

Que de généraux an Cl ambre ! 
La Franc» est biso gardé*, n'est-ce pas f 
Cent trente aJneodemanU cUfendani nos 

frontière» de sept oentre-prejet» 

rppaéMt aux oerp» d'armée qui manquant 
B M troupes de prenais*? ohoc, tinquante 

at un oraûur. de drvtokm eu de brigade 
arborent las plumes blanohn ds ls> ntetlque 
sur la trifcune des 

Ce qui m'étonne, c'est qu'il n'y aa kit 
qus oasejuant» at un I Pourquoi ras elnq 
sent quarante-eix autMS n» parl»nt-ils 
D M V Ne »ont-il» P M tout aussi compé-
tonU que l u oinqusnts st un qui vont 
parler t Et que diront 1M électeur» quand 
il» verront qu'on n'a même p u déposé un 
amendement par arrondissement t 

Cinquante et un orateur» qui M res-
paotenl, dont treite uninéa, k trois oraMur» 
par séance, eala fera dix-aept téanca». Il 
faut y aJouUr M. Jaurès, Mit vingt séance» 
La réponse du gouveroament, plus la» 
ehahuia, prévu» eu imprévue, nom mène
ront bien k deux douialna» treMéas... 
Comme la Ohambre a décidé de oonaaerer 
trol* téanoas par »emalne k i t loi mili
taire, cela nos» fait neuf eamalnea. La 
loi risque donc d'être votée à ta Chambre 
vers les premier» jour» d'août, pour l'anni
versaire de WUserabotng ou «W Reieneaof-
fen. par exnnipM.. 

I t V a e n a t ? 
S'il tient k rivaliser de stratégie verbale 

avee la Chambre, oe sera pour l'anniver
saire de Sedan, I moins qu» Mil ne noua 
mène Juaqu'k celui du «lige de Pari»... 

Quand Je vous dliai» que la Fraoee va 
être bleo défendue l 

En eorte que *i le gouvernement actuel 
a'avait P « , dé» rebord, pri» sur lui de 
faire approuver par les Chambres le main
tien de la eletse libérable sou» le» drapeaux 
aocune mesure de easernemsnt, d'Inten
dance, d'organisation, n'aurait p u être prias 
avant l'automne proehtln I 

Mtl» J'y songe... I n n'attendant pas que 
lee einquMte et un orateur» du Palato-
Bourbon aient tout fait leur Eoole »upa-
riemre da guerre k la tribune delà ChamBre, 
le ministère Bartbou n'1 N I 4M Mule-
ment M mmittare da la prévoyance natio
nale, mais aussi celui de la courtoisie par
lementaire. 

Puisque, en effet, des septembre, l'armée 
active v» faire trois an» et couvrir ainsi 
nos frontières, qu'importe que no» cin
quante et un orateur» multiplient a tra
vers l'Officiel toute une légion d'amende-
menu tanguas f Na seront-Ils pas tout k 

iatfr aise pour «teepaeer Jusqu'aux élec- t importe. r),n'eet PM de eaux qui se laiatent 
Udns générales de 1W4, s'ils le croient * 
nécessaire au salut de la patrie en môme 

blessures n'ont pas éteint dans oette kme 
ventour 
etUatnd 1 

fonce» physiques. Sous lea cheveux Blanchi», 

ardente 
n'ont point 

des jeune» année», iU 
non plue l'intégrité des 

avec die trtiU éclairés d'énergie at ds fran 
ohiM, la nanaral Pau a gardé oatto aManoe 
de oorps at de gMtoa qui caracterme 
rboosne rompu aux vigoureux entraîne
ment». D en impose dee l'abord par aon 
allure libre, alaée et eaine. Dès qull paria, 
on sent qu'on est en face d*ua véritable 
manieur de troupes, car U met au aervicc 
d'idée» toujours juste» U langue eiaire et 
brève qui est celle d'un soldai s'adreesant 
k des soldats. St ai bienveillante* que «oient 
toujours M oiMttrvaUon* ou est critiques, 
elle» vous ont une façon ImpérieuM at 
péremptoire qui indique qu'elles soM bsv 
sées sur un aioquto très profond. 

C'est donc pour l'armée de demain une 
bonne fortune, que d'avois, au Parlement, 
un tel sWeneaur. Qu'il n'ait point fait en
core très ample connaissance avec l'atmo
sphère un peu spéciale de la Chambre, peu 

temps qu'è leur réélection ? C'est le suf
frage universel qui jugera. Le maintien de 
la classe lui aura permis d'exister encore ! 

M. de Mun qui, dans VEcho dé Paris, 
écrit : « Tout à l'heure, le draine, de
puis trois mois engagé au cœur de la 
France, va s'achevar dans une bataille 
de mots, confuse st violente », ajoute : 

De M. Jaurès et da se» projets, Je ne 
parlerai plu». J'ai longuement discuté avec 
lui. J'ai eu tort. Noua ne pouvons noua 
entendra ni sur le but, ni tur les moyens. 
I! vaut que la Franc» ne* soit plus une , 
cation militaire : je vaux qu'elle en Mit i 
une, plus que jamais. Il veut qu'elle n'ait 
plus qu'une garda nationale : je veux 
qu'elle ait uua année. U encourage la sédi
tion militaire ; je la regarde comme nn 
erjrne inaxpiabla. Entre noua le débat est 
inutile. 

Que proposent les autres ? De» mesures 
illusoires, comme la suppression des mu
siques, la chasse aux « embusqués », le 
renforcement daa troupes de couvsrture 
par la désorganisation det troupe» ds l'in
térieur. J'ai fait justice de toute» ees 
chimères. 

Que reste-1-il ? La « rallonge » du ser
vice de deux ans, porte» k vingt-huit, 
vingt-oeuf, trente mois. J'ai montré qu'au
cun de ce» systèmes, avec ou «ans appels 
échelonnés, ne remédiait k l'insuffisance 

! des effectif», parce que tou» les laissent 
dégarnis, précisément pendant la» mois 
d'été, 06 L» péril da guerre eat le plus 
pressant. 

Alors quoi ? Quelle raison probante, 
pratiqua, décisive, oppowra-t-on auaerviM 
de trol» ans T Je vaux croire qu'on noua 
laisser» tranquilles avec la « réaction » et 
toute la ferblanterie verbale des réunions 
publiques. Cela ne tient pas devant lee 
chiffres et devant le péril qu'ils révèlent 
pour la vie nationale. 

Il faut qu'on démontra ou que 1M 
chiffre» Mat faux, ou que 1» péril national 
Mt inexistant J'attende cette double dé
monstration et je déHe qu'on la fasM. Pour 
les chiffres, leur évidence est accablante 
Pour le péril, le seul fait que, dans l'état 
instable et menaçant où la paix balka
nique, demain peut-être rompue, laisse 
l'Europe entière, l'Allemagne dtepoee sur 
notre frontière dune armée active fop-
midable, prête k bondir sur nous M 
quelques Jours, ea seul fait suffit k mettre 
i néant toutes les illusion*. 

Le générai Pau 
Le général Pau, ayant été n o m m é 

commissaire du gouvernement pour la 
discussion de la loi de trois ans, le Uou-
lenant-colonel Rousset lui consacre cet 
article dans le Gaulois : 

Ceat une de no» plu» belles figura» mili
taire» que Mlle de M soldat énunant entre 
tous, l'un des trots commtosiires du gou
vernement qui vont (Mister la ministre de 
la Guerre dans 1a discussion d» la loi de 
trois an*. J'imagine que quand elle entendra 
sa parole sûre, précise et nette, la Chambre 
sapa tout ds suite conquise, «t que le» 
machination* obstructionnistes et mallnten-
ttonnêM ne pèseront p u lourd. 

Le général Pau » «4 ans. Il était sorti 
de 8aint-Cyr depuis un» année k peine 
quand éclata la guerre de 1670. Le 6 août, 
k la bataille de fYosscHwiller, il tombait. 

frièvement blessé, devaat son peloton, et 
evait subir l'amputation du poignet 

Sauche. Mais il n'était paa homme k quitter 
1 rang pour un bros de moins. Depuis, il 

a montré que même mutilé on pouvait 
encow'servir hî pays AVM la même ofr 
vouement et ls même activité. Il a suivi 
l'exemple de prédécesseur» glorieux, les 
Caffarelll, les Daumesnli. 1M Canu. d'autre» 
encore, que précédait dans l'histoire le fa
meux maréonal de Rantxau, si éprouvé sur 
lss champs de bataille qu'on écrivit sur son 
tombeau : 

Il dispersa partout tes membre» et M flaire, 
• t Mars M lui laissa rien d'MUer que le cotur. 

Parvenu au faite de U hiérarchie, M gé
néral Pau •'est tout ds suite irnpoaé avec 
une autorité eingulière, que justifiaient «es 
nséritea, son expartonce et M carrière. 
L'armée a senti qu'elle avait en lui un chef 
digne de la oomrnandsr et de la conduire. 

Slle l'appelait à M têts ds tous se» voeux. 
t si toi, par tins modestie vraiment exces

sive, s'est dérobé k r honneur qu'on lui des
tinait, U n'en roete D M moins celui k qui 
va M confiance universelle, et qui person
nifie 1M suprême» espoirs. 

Car »i l'Age, »i les longs servioeSi si le* 

ta 

facilement" démonter. 0 faudra bien^donc. 
qu'on l'écoute, et qu'on l'entende. Car, si 
Violente que patoee être la fureur dee anti 
militaristes, elle ne pourra Jamais em
pêcher cette voix respactée de Mtontir jus
qu'au coeur du pays tui-méme, ni de lui 
découvrir l'abîme où l'on voudrait l'en
traîner. 

Cérémonies et discours 
— U. Menât», i n » mrltairs <*Bt«t è U Maria» 

msrehande, • présfaK un» fru de gymnsstiqa» et un 
banquet popul.ire, t Culillon (Dordog»). 

— Au banquet annuel du Comité républicain du 
canton e s Msanew. M- Cattlaux t renouvelé les d«-
clsratiosM qu'il avait Uites précédemment, noUm-
aaeal t la dernier* seanc* d» U Cbetabn. 

— M. Massé, mln4.tr. da Caataaarae, • inauguré 
la • • • i iH» malri* dlaaonaas. 

— Un* réunion an l i r w r de la raprtsanaarlnai pco-
poruonaer» M *» l'»elion réglonaMst» • w Uni è 
U saaift» S* Wsstnnn». 

MM. I» docteur F.rroul, Jasa linaaJW. ééneté : 
Ckartas Sr«n st d* Jouv«*l y «a» pal* U parek. 

L'amiaâbU» • «dopié « . srérs en }ww asikl—•» 
la raprésenlatian proportionnelle et k déeenlrall-
t.tion. _ 

— U Csnssè» atunal éa» mutneltte» de IToon» 
i Auurre s été navi d'i» bsnn«*t présidé p u 
M. Bienveas-Mastin. aénaleur, «al a prononcé un 
discours dani lequel 11 . défini la rèl» qui re.»e a 
accomplir t la mutualité pour faciliter l'application 
de la loi sur lea retraite» et accomplir de nom-
br.uaai arums soslalas. 

Après le benqiwt, M M**», Morétalrs général 4» 
la Pédéntio» national» é» la mutualiU a lait nn» 

— U Cemiié 1»sisal affctaUst» as la ésavltma air-
aonsaripUos 4* Salât Etienne, réuni ions la prési
dent* d» M. Thévenet, a entend* M. Duratou», dé-
• u U . learnlr éei axpliasUons sa* aaa intarpattsttaa 
lanairasnt 1» aiaiasUan at* k akas» SUHS k* osa-
paaux. 

smwsËBmmmmmm * * 
«OS AMIS DtFUMT» 

antavats. » en* at f 
Mme Emile Duhaaê et M. 

»-»aay*t 
Bowkty, k 

rtart-de-l'ôme. — Mme" Vve Marlet, née Loulss 
Maillet, &8 ans, al M. Jean Gattras. 75 ans, au 
May-aur-ïvr» 'Maine-et-tnira). — Mlle Oc-
Uvte BUMon, 78 aaa, et asaae Eatoe» Pourehat,-
43 u s , k Mathey(lV>»»W. — ikrM-nikaaiiai 
kéengln, M aaa, k BouirtiigaM (Douba). — 
MUa Cnarlotts Pruvoat, prealdeot .des Enfants 
de Marie M la paroias» Saint-asuaèns cTAuxerre, 
laotric* aaaldue. — Mlle aMgatvl» test; k Sieraai 
(Alaase). 

Le R. P. T. Desaami, sainstMMare aposte. 
Dque. dèoédê k Bancalors (MvsorisJ, daa» aa 
83* aimée, après clnsrnMte-liult ans de tra
vaux apostoliques auprès des Indiens. 

ri était l'oncle du ehtaoine Deesaint, supé
rieur du Oraod aeminaire d» Beauvato. — 
- Mots de Ronevllla. 70 ans, déaéoéa k Maaux. 

RZCOMMaJttUTIOirs 

On raonranianék ; oa malade enverra I 
Lourde». Plusieurs laisntMa», - . 

On raaomrMnd» : M » «Mveaalon et de noav 
braunas autres rstanUon». 

MAIIAOIS 
On rscosaniMSair ans. pratra» ds ». < 1. • '.«un. tas 

maria»*» * • : 
Mlle GabrieHe CaaUi, avaa M. Iule» Baugn*. qui 

célébré «n l'égtia* d* Saint-Sulpic* (Tan). ZtSt. 

CONSEIL MUNICIPAL DE PABIS 
A l'Mverture de M eeeact, M, CJtsssaigos-

Gcyon, ls nouveau préeldent, a prononcé «n 
discours très applaudi, dan» lequel 11 a sou
ligné l'évolution profonds st raeofafortanta dans 
M farntaMté des génération» nouvelle», 

Le préfet de police a ensuite expos» son pro-
•saaMM. 

15000 Nantais 
assistent à un» procession 

Indignés de l'Interdiction daa processions 
la vol» publique, de l'attitude d» la oollc» i 
la manifnatation ds Jeanne d'Are, ta 000 Man-
tats ont aaajsM, dimsneb», k S kattrea, k une 

§rocaasion MiMneue, organtté» par 1» Clergé 
e Saint-Donatien dent le parc du Pletsls-Tifuç, 

sur 

Maavelllamoient arête par*le vioemte de U Tui-
laye. Cette ituuUfesttUon da fei paisible M re
cueillie a été magnifique. 

Quelques agents provocateurs ont essayé ds 

Mil* Lsure-Marie Taiut, ave* M- Marlinien Martin, 
concilier municipal et prénMaat de la Jeune*** e*-
tholiqu* de Saint-I.upien (Aak*). qui Basa célébré aa 
l'église de Dirrrev-Saint-P>*rr* (Aube). 

Mlle Odette Jakbert. m e M- Pierre Hac, a*) «nr* 
célébré k i juin; «t MU* Juliette Lafou. aaaw at. rV-
ilbert Plicb**, qui aéra céVékré k iS juin. Tous la* 
okux an lé»li»e 8.inl Jisa Saptlan, d* Via* CSasaulti. 

Informations 
du soir 

M. QUEST10K FAIKUSTS 
M. PainMvé député ds Parts, test o is ate-

cord ave» 1» raiiuttr» da 1 Intérieur, pour por
ter demain k la tribune de la Chambre laa inot. 
uenta qui ont marqué dimMctte la manittats-
tion k la atatua de Jeanne d'Arc. 

< La Chambre, émue des sbstaalet opposé» 
k une manifestation républicaine, wpraHt ta 
résolution de msintsnlr Wdessus da teuM at-
MMM M droit MUT 1M MknraM d'tfSjrraar Max 

I rayjljlicajM M Mfcm». a 

M. SHMirCAnî IV aOUatl 
M. Pagilasi-CeBo, député de M Oerss et main 

d'AJacoio, a été reçu ne maUn par lt_prénld«nt 

aopuUM0QW»ldîu CtonsJl atuuiia4ntJ 
bien vouloir honcrar la Oera» M 

provoquer de» désordre», il» en ont été pour 
Tours Brkls. Via oatheHcrue» vsnus pour aeels-
mer leur Disu ont fait au Saint amerênasas 
pieuse escorte M ss 
èo enantant de» i 
Jeanne d'Arc 

cantique» «t « aoçMmMt 

Acte de sabotage 
VeraaiUns, t Juin. — saMStU SOtr. l'aaaraasM» 

Privât, qui est iharget ^ u o » parus de* tra
vaux du tunnel de l t gare det ChMUtrs, k 
VareanMa, avait boencM son MrSMnel k oaune 
dta rtxea rréquanin» qui écHlaieM entra svadi-
djuas st • Jaun»» •. 

Ls nuit dernière, de» ssbotsurs a» «ont Intro-
dulta dans la tuaaal ea pasttat par ls bol» 
des Oonards et ont retiré les énormes poutres 
qui satttetiaient une trasefié» • d» S aMqîsr de 
profondeur, ee qui a provoqué ua éboulement 
considérable. 

La voit «t M» vytgonnet» sent toasbe» dans 
U tranchée, blessant un des aeboMurt, car de 
lara-ea flaques de sang maenleat «noore le 

On va 
M effet 
étals ait 

êVTWR " 
aoulevar. 

Lea ouvriers de M gru*. qui appartlsnnsnt fc 
l'sntrenrMe Auber. onTété KaMnanSs M 
par let grévistes. 

pr t s l êr M deDMTag»; s tut poeatMe 
qu'un de» aabsteur* oui retiraient Ma 
«M enfoui sous l'»oulsnjanL U treuil 

plusieurs Menât i 
tint, le» »aboUttrs 
d'astpartar M aria 

««leurs tonnai est resté 
aabotsur» avaient 

M 

Echos religieux 
La soumiss ion de M. Henri 

Naos lisons dans 1* armatiw ré^totoia» d"i«i* 
« t i" Min MIS. M lettre suivante*» >j_ Maori 
Mtnvoné è Mgr Botutafoy : 

• Monseigneur, 
» Votre <*randaur a eu la konté 4e mt dira 

plu» d'une feu qu'eu» M ntattait pas M doute 
taon obéinaanoe twdtaM, aoit ton anatagna-
maett, toit k M discipline de l'aMUee. La décret 
récent, aval plana au catalogue (M llncMs oaM 
peut Hvre eur eaiato CSaaaud, ass donne l'oe-
eaaiM 4s répondre conuns t SMvMsit k Tetra 
confiance paternelle. Je pria dons Voire Qraa-
deur d'aooepter pour elle-mSnvt at 4» vouloir 
bien trannmnttre k S. fjm. le cardinal préfet 
d* l'Index rassurante de «ta »niialMM»S raa-
naoUasiiae et de anon entier iKveueiaent 

• H*u<ai Bassitiir». • 
L'annivManire 

de U mort «M Mgr da BanilU 
Oa matin, un aervlM fuuMi't anntvmaaM» de 

M mort ds Mgr de lonftla, M ragretté évétrue 
du Mans, a été célébré a M oatnédreM Saint-
Julien, m présent» d'un nombreux Marge M 
d'une foula conaldérable. Mgr Ourv. ancien ar
chevêque d'Alger. aaaUMit t la «erémoale, k 
rMsne de laquelle Mgr ds M Porte, «vaque du 
diooêee, a donné l'abeeuM. (t). P.) 

à AJaaoio au cours daa 
PM reajaraiMt U, PugUeai-Qeatl dé s» dé. 

marché et de ton hrvltsUon, ai, PoiSMM ksi 
a exprimé tous aee regret» que le progrtnuM 
det mtnoeuvrei ne lui ltlsskt paa taSJè»» 
la neaMMUM de tMpasser Ma « M d'ariêt-es. oua 
il » oie* voulu donner raMvraaos M êépaut-
d'AJaocto quu M mMouara* na» de vtftsr U 
Géra» an eours de ses stpMsrêtt, 

LES FVTSM E* IT4UE 
t luta. — L» 

préeajï? ta TMntt 
le Mmbre det fêtes 

SiriM 

jeunes clairons si ttVJSmouri du pttroatga 
Idt des. marche».<A alMmaiiot avec des 
s T»>«t»»~« maéoa* élafea» «||J*«k» <*• 

SE KM. **v**nTCS ET «UECBOaT 
k RlMtM E* P M S 0 9 S 

MBtaM, t Juin, — Mal PanarMtt st Ouéekofl 
ont eu eat U «uf t, k Ttattbrod, une eatrevae M 
•ours de laurueUt U» ont éohanfé ds» VM» M » 
U eltuaiea et ae aant nus e^eeord, M pMMMe, 
pour provsejusr uns ranoontrs des PreaMirs 
fitnMtte» de» onatrt IMM «WM et Mates 
dtmsntr en» eàteeM atakMlM «ntr» «s , m 
toutes lss eneatloM e^MMMrsssMt Mur paya. 

UEl TOTUM ÎZWn$T VAJuaTS AB atSUS 
CoastanUnnpla, % luta. — Oa anavanse «rua 

ls Conseil det aUiusW. -tru.e'eet- réuni aitf, 
t décidé, en ralno» 
d'ajourner M " 

DEPART POtTH BOPaTJLf ME jg, ||MJI'I 
t^radree, t Juin — Avant reou det instruo 

pour Sophia, kttnc heure avancé» 
8s la sotte*. 

r » l E % t t T Ë 
Laos, » Juin, — A M suiM d'un» 

avee leur dSrsoooa. les 
trtaourt Mt déeldî de 

G» matin, u M Maajfà» fennsia» 

L IÉ AjrnEfjtJTajata*tn 
t juin. — L'Union des IrndJcats de 

at le paru soaMIMte orgsaisMt neuf 
m nrnciaM une êéiuoMtMt*M M Main 

air contre M metatten de M clans* aetkf Ms 
arapeaua M eeaare M Mt ds trot» ans. 

MontbrMM. t Juta. — U Parsnat da 
brison vient de as transporter k r~~ 
S^voir^Jïïrthu 

— La Mtur SUrnand t^apinay. SO ans, taenv 
vateur k MareUea (Sarthe), vient M eatSeenaMt 
aux coupa M hache qus «a fatnmt kd aaaaJ 

rtés sur M Mt» au court d'une dMMUHi* fSr 

no S m w 1S13 — SO — 

Robinsons 
1 souterrains 

lien aeulàntasM. l'«ax»Je»non va bouleverser 
M nMrie , ma*» sa reperotMakm ne va* 
Cealt pM-MtW rMtenav MtM mine qui aat 
sans Menu pieds f 

att en proM k la plus violenta agitation, 
laequee Téay tira de nouveau M montre. 

Cfnq minutée encore l._ 
Ci M nWlftiiil qat met fin k CM hésita

tions en Mutant dans te pulM. Mais son 
Èilda a défoncé dne caisse M la poudre 

illit de ton» cftOta pas une ouverture en 
no. Il crie : a Attention k % lampe ! » 

M Jacques eenae do l'éclairer. 
Tout en soulevant le i-oSTps de ton cama

rade, Manjnot lance let lamUMux de 

— Taner, sergent, prenex le bru , tirer... 

Ri, le Lorrsin, remonte pour prendre 
j'tre brM... La. quand vou» »erer. dehors, 

*U«7 vite par l'ouverture dea nôtres... Mol. 
le me charge de Mirrel... 

— Mais où irM-tu? 
— Veré les Allemand*, bien sûr ; mais 

l u avoine il n'y aura que nous deux de 
an» _ Lit tenex bien , le voilk dehors, c'eat 
M nsrtnaiaaJ. Maintenant, sergent, barres-
eoue '_ vous devex avoir enoore troit mi-
hutea— 

— MaiT toi. l arquo l T... répèU Jacoasee 
affolé. 

— Moi, dit le colosse, ailes, sergent... Moi, 
ce n'est p u une perte ; il n'y a que M 
pauvre Mirrel qui de méritait p u o e - M«>» 
parler... partaa dono. 

Et Pierron, M dêeidant soudain, M MUVO 
ver» M «ortie allemande. 

Avant tout. 11 »'kfit de fuir le tonnerre 
qu'une étincelle va déohatner, et le Lorrain, 
ne connaissant p u la galerie française, a 
peur de ne plu» arriver k tempe. 

11 évite le ftl meurtrier, enjambe le corps 
de Kirchbach et disparaît du edié de l'em
branchement. 

Quant k Jacquet Tény, U resta la, figé. 
lui bo One voix 

Ton devoir /tMeVaM bout I 
'i est-il, ls 

suprême 
Mais oh 

bourdonne aux oreilles 
6<ru* / 

devoir, k eette minute 

Le commandant du navtre qui sombre 
ne deit-il p u quitter aon bord le dernier ? 

Jacques est le chef : peut-il abandonner 
ees deux soldats qui faisaient partie de son 
détachement, qui sont ses hommes, et dont 
l'un, le plus mauvais la veille encore, lui 
donne une merveilleuse preuve de fermeté 
d'kme et de leçon de saerlfloa T 

On sent que Marquot a pris son parti.. 
H ae crie plut, il adjure... 
— Sergent voyona puisque i» voue dis 

que moi ça ne compte pas,, vous pense* 
bien... une peau comme la mienne... 

— Non, Marquot L-. non... 
— Et puis Je ne laisse derrière moi 

personne, sergent... tandis que vous, sûre
ment... 

Et il saisit dans tes b r u U corps de Mir
rel oomme II ferait d'un petit enfant. 

Jacques titube : un voile vient de lui 
passer sur laa youx... Toutes lés terreurs 

I biaatVt ne ton; rien fc eolé de cette der

nière épreuve : la douoe vision d'Yvonne 
passe et repasse dans s o i oervMu, que 
martèle une effroyable angoisse. 

Que lui conseillerait-elle T 
Oe ne p u quitter Marquot. 
Celui-ci M retourne enoore une fois, et 

d'une voix grave : 
— Sergent, vous êtM un brave oceur, 

mais vous navet plus le temps. Partons 
ensemble... par là L. 

Par la, c'est le fort Manstein 1 
Par la, ce sont Us OMemates ds l'en

nemi... ai toutefois Me trois Robinsons sur
vivants arrivent enoore k tempe k la sortie. 

Les pieds de Jacques sont cloués au soL 
Il ramuse machinalement M lanterna et, 

dans un dernier geste machinal, tire M 
montre. 

Las niguillM k saeondea sautillent sur 
leur cadran : il distingua fc peine la grande 
aiguille des minutes. 

Déjfc si lui «embl» voir dan» le posta da 
mita de feu. qu'il vMitait la veille, (e major 
de tranché* l'osil sur M eadran du chro
nomètre fixé su mur, MuMwjr M couvercle 
d'éboniU qui protège M bouton sur laquol 
il va appuyer. 

PIM qu une minute 1... 
Et U M dMide i U n'enfuit vers rinsue 

alie-mande !... 

• 
Nous avona la faite le caporal Bernard 

franchissant l'on vertu re dans l'eracadrunient 
de laquelle il avait entrevu son lieutenant, 
k la lueur rapide d'une lampe électrique 
aussitôt évanouie. 

Bon mouvement avait été ai prompt que 
nuJ n'avait pu le suivre. * 

t ette apparition c'était '•elle de U pierre 
sursTisaant sot** rétlnoelletnent d'un éclair. 

devant le voyageur égaré dans M nuit et ne 
sachant plus ou mettre le pied. S'il hésite, 
il la manqua et, k droite et k gauche, c'est 
l'abîme. H doit donc profiter de la seconde 
fugitive pendant laquelle l'osil garde la per
ception de la rspid» vision. 

Et Bernard, n'ayant pas acaité, s'était re
trouvé en un clin d'call de l'autre oOté de 
ls muraille. 

Ses oompajrnon» l'entendirent M gtMser 
dans rouveriure, «t de l'autre eolé sou 
appel retentit de nouveau.-

— Mon li*>utenaat I 
Et dans i'expreauuon fc la foi* houreuae ai 

déchirante de o» cr i un obaervaiavur eût 
déoouverl quelque choae de la «vninèM de» 
sentiments qui réunissaient la petit soldat 
k Sbn officier, sentiments qu'on ne trouve 
guère que dans l'armée française, oar il» 
sont le produit d'une éducation démocra
tique qui a rapproché dwpuks un »ièore, 
grâce k la fraternité des champs de ba
taille, le chef de ceux qu'il appelle aven 
fierté : « aee hommes » ; le produit aussi 
de ce besoin d'affection et de connanee qui 
est au fond de l'ame du peuple, quand les 
semeurs de haine ne l'ont pas encore flétrie. 

Pour Bernard, son lieutenant, c'était M 
remplace'1! d u père resté Ik-bais en Nor
mandie, pendant les dures êxtreuvM de la 
guerre ; Il lui avait voué attachement pro
fond et dévouement sans bornée, et à 
maintes reprisée, au cours des desespé* 
ranret qui auraient abattu de» nature» 
inom* bien trempée*, cette peneée l'avait 
soutenu : 

• Le lieutenant ne nous abandonnera 
paa. » , 

*^ "Citait vrai, puiequ'iTrever» tant d'obe-
tsele» il venait d'arriver juaqu'k eux. 

, Mt MaM avjoger au Ai rejsjnnnabM q*»e, par 
bonbaur JaequM Tény avait aeeroobé fc 
un* aaillw Mtarale du oMaent, sans talon
ner malgré l'épaieeeut de l'obscurité dans 
laquell» il se plongeait, Bernard s'êMJt 
élancé k la poursuite du sauveur M répé
tant son appel. 

En effet, médusé m allnrnnnt M lampe rr la vue de cinq t*taa, parmi iMquellM 
hasard lui avait fait aurtout retnerquar 

Mlle du prientuuer lorrain aolffé da la oa-
lotte allemande, M Hantsasant du génie 
aveJt fa)t d'iraatinot lo signai « darajer » 
et tMSantaiMrnéot Me sapenn q u i T a W -
«MMnt I l'orlfmo du tunnel avaient naM 
tur la corde de sûreté «roi M reltavk. 

Car on lui avait appliqué M procédé 
ragtamMiasre que noua avons déjk relaté 
et qui coMiete k attacher pur M pied M 
aapeur engagé daa» u n exoavatiou aoup-
çonnée de receler des gaz méphitique». 

Et ce fut Mulemeni k In eoriie du boyau 
que Bernard, rampant sur 1M genoux et 1M 
mains, M heurta k celui vers laque» 11 
tendait I V M l'énergie du noyé ml" aper
çoit une bouée au aailMa «Me Tstjrisi 

Minute touchante s'H en fui et que pour
ront aurtout M r«réeeoter eeux qui eon-
nsiseent M forM du lien fratentei qui lie 
les combattants d'une même nation aur
tout lea combattant» d'une unité) dnns M-
quelie exutte l'it»ooB*parable force dénom
mée « esprit de corps ». 

La lumière avaif jailli soudain, de nou
veau les deux hommes s'étaient deVisages 
et avec un Mnglot le petit Bernard «'aT*i{ 
jeté dans 1M bras de - son Iteutevjssnt ». 
. .Cotaient 1M premières termes q u i ] ver
sait ; toutes tes autres il Me avait re foo . 
M M une fc un» pour être tout fc aon dovMi. 

mais oette fote son eoror dalmtMH, at • 
1 sandre 
jusqu'M 

na savait que dire, en 
te jeune oéBntef remué lui auMi 
fond de l 'êne. 

— An I mon lieutenant, mon If 
ni voua saviei L.. 

Cent un eltehé banal que eaUtfi qui een-
i a k fc dira que M plume eat menpebM «te 
retracer le pathétique de eertarae» artoa--
tions et, cependant, 11 tfSU att DM d'autre-
ici pour donratr une «dés de l'impuMunoe 
où M trouve fauteur de M récit fc 
trer quel élan k la lea» stmastM, aVounaa» 
• i teoenisat Jetait au bris Pua ds l'aUtte* 
MS deux homme», chex lesquels toute dia-
Unctlon sociale venait dè'j'affaaer soudain. 

Qu'on M représente eette galerie devan
tes, dont tes boisages wraeM» s t r ten 
naaUheureux etnenuréa pour être trMnpor-
tée ailleurs, telaeniMt eMindre fc tout Ma
tant ua éboulemetit général : an iasaSM 
d'eux la surface du sol est fc la hauteur 
tfune maison da six étagtn, et des cassons 
énormes tirant dans ls nuit eMaMiMeni «te 

lointain C M temJn* r1 tes exoteantans. 
ce tombeau, où te nwrl 

guette «an» r3eMe.imeeTinna.vaMM e n êtenx 
affeetion», jusque-ra distantM et rtrm^éea, 
se rejoignant et communiant dan» le bon» 
heur infini de la vie retrouvée. 

Puis, la majesté terrible de l'heure t 

C4. sauvre.) 

Oas^tntM Daisnm 

S^ « inSisMeai Wrfavisét s o w M» Janu*naaM 
at/ané «m rraéU muée (a Société 4*s ZmmTX 
lettre». 9mê mi 
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